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LA FAMILLE GIROUARD

Sachons d'abord qu'il existe deux familk s canadiennes et
acadiennes de nom semblable, mais toutes deux descendent
du même ancêtre de la vieille France. M. Antoine Girouard
est la tige de la famille canadienne. Né à Mont-Luçon au
Bourbonnais, France, en 1696, il était fils de Jean Girouard,
Conseiller du Roi, et Contrôleur du Dépôt de Riom en
Auvergne, et de Pétronille Georgeau de Mont-Luçon. Vers
1716, il vint à Montréal, où il demeura quelques années chez
M. de Ramezay, (gouverneur) en qualité de secrétaire. Ici,
le 2 février 1723, il épousait Pelle M.-Anne Barré, et, le 26
avril de la même ann(e, était admis par lintendant Bégon
au nombre des quatre huissiers royaux de Montréal.

S'il faut en croire les rapports d'huissier de M. Girouard,
il résida sur la rue Notre-Dame, proche cs J(suites," de
1723 à 1727, époque où il transporta son domicile au fau-
bourg Sainte-Marie, qui était le quartier des parents de sa
femme. M. (irouard a eu une large part des affaires profes-
sionnelles de son temps que se partageaient les quatre notai-
res et les quatre huissiers royaux. Ils exerçaient tous comme
"praticiens" devant la Jurisdiction Royale, et même le Conseil
Supérieur. Vers 1735, il se démit de cette charge, aprèsquoi
son nom figure quelquefois comme praticien, mais c'est à la
culture de la terre qu'il se livra tout particulièrement. Il
était père de huít enfants, et mourut le 5 juin 1767. Parmi
ses descendants, nous avons des hommes très distingués,
entre autres, M. Désiré Gironard, de Montréal, aujourd'hui
juge de la Cour Suprême du Canada.

Quant à la famille acadienne, M. François Girouard en
est le père. Dès 1671 (alors agé de 50 ans), il habitait déjà
Port-Royal, en Acadie, s'était marié au pays et avait plu-
,sieurs enfants mariés. Un état officiel dressé en 1752,


